Rapport général du forum en ligne du ROFAF sur l’efficacité de l’aide
Le ROFAF a organisé du 22 août au 18 septembre 2011, un forum de discussion en ligne sur le thème : « Les organisations des droits des femmes en Afrique Francophone sur la route de Busan et qui a eu pour objectifs de : 
· Créer un espace interactif d’échanges et favoriser la discussion sur les questions relatives au quatrième Forum de haut niveau sur l’efficacité de l’aide
· Recueillir les réflexions des participantes sur les demandes clés des Organisations promouvant les droits des femmes et l’égalité de genre élaborées au cours de la consultation.

Les participant-e-s (109) au forum se sont inscrits à travers la liste de diffusion info@rofaf.org ou directement sur le site du forum www.forum.rofaf.org. Elles/Ils étaient pour la plupart des responsables d’organisations de femmes et basé-e-s dans 7 pays d’Afrique Francophone : Bénin, Burundi, Mali, Niger, RDC, Sénégal et Togo.

Les discussions ont porté sur les difficultés et défis que rencontrent les organisations des femmes dans leurs efforts de participation aux débats sur l’efficacité de l’aide ainsi que sur les stratégies pour accroître leur implication dans ce processus.
L’Agenda de l’efficacité de l’aide 

L'aide au développement désigne une action volontaire par un acteur extérieur pour impulser le développement d'un pays tiers souvent qualifié de pays en développement. L’aide est souvent une contribution financière des pays développés ou émergents vers les pays en voie de développement, notamment les pays les moins avancés. L’efficacité de l’aide consiste à garantir l’impact maximal de l’aide au développement à trois niveaux : l’amélioration des conditions de vie, la réduction de la pauvreté et la réalisation des objectifs du Millénaire pour le développement.

À l’aube du XXIe siècle, il est devenu évident que l’aide n’apportait pas les résultats prévus et que l’inadéquation des approches, associée aux divergences de points de vue des donateurs, a nui à l’efficacité de l’aide. Il est donc apparu nécessaire de prendre des mesures pour garantir l’optimisation de l’aide et l’amélioration des résultats.

L'efficacité de l'aide a démarré son processus par un premier "Forum de Haut Niveau" qui s'est tenu à Rome en février 2003. Les leaders des principales banques multilatérales de développement et les organisations internationales et bilatérales ainsi que les représentants des bailleurs de fonds et des pays bénéficiaires se sont réunis à Rome pour le Forum de haut niveau sur l’harmonisation (FHN-Rome). Ils se sont engagés à prendre des mesures pour l’amélioration de la gestion et de l’efficacité de l’aide et à faire le point sur les progrès concrets, avant de se réunir à nouveau au début de 2005. 

En mars 2005, une centaine de ministres, de responsables d’organisations et d’autres hauts responsables ont participé au Deuxième Forum de Haut Niveau (FHN2), qui s’est tenu à Paris, et ont approuvé, au nom de leur pays et de leur organisation, les engagements de la Déclaration de Paris en signant la Déclaration de Paris (DP) sur l’efficacité de l’aide.

En septembre 2008, les partenaires du développement ont participé au Troisième Forum de Haut Niveau (FHN3) à Accra, Ghana, pour évaluer la mise en œuvre de la Déclaration de Paris sur l’efficacité de l’aide adoptée à Paris le 2 mars 2005. Le Programme d'action d'Accra (PAA) est le 2ème document officiel sur l'efficacité de l'Aide adopté à l'issue du FHN3. Le PAA est destiné à consolider et approfondir la mise en œuvre de la Déclaration de Paris. Le PAA établit un bilan des progrès accomplis et définit un programme d’action pour améliorer la qualité de l’aide et ses retombées. Il représente une alliance sans précédent de plus de 80 pays en développement, des donneurs membres du Comité d'aide au développement de l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), de quelque 3 000 organisations de la société civile, d’économies émergentes, d’institutions des Nations unies, d’institutions multilatérales et de fonds mondiaux.

Les principes préconisés dans la Déclaration de Paris et le Programme d’action d’Accra ont rallié l’adhésion de toute la communauté du développement, ce qui a entraîné une transformation positive des pratiques dans le domaine de l’aide, où la norme est désormais que les bénéficiaires arrêtent eux-mêmes leur stratégie nationale de développement en concertation avec leur parlement et leurs citoyens (appropriation), que les donneurs appuient ces stratégies (alignement) et rationalisent leurs activités sur le terrain (harmonisation), que les politiques de développement soient centrées sur des objectifs clairs se prêtant à un suivi (gestion axée sur les résultats du développement), et que donneurs et bénéficiaires soient conjointement comptables de la réalisation de ces objectifs (responsabilité mutuelle).

Ces principes sont aussi à la base d’autres engagements, visant des situations particulières, à savoir : la Déclaration de Bogotá (relative à l’efficacité de l’aide dans la coopération Sud-Sud), les Principes d’Istanbul (centrés sur le rôle de la société civile) et la Déclaration de Dili (axée sur l’efficacité de l’aide dans les Etats fragiles ou affectés par un conflit).

Le quatrième Forum de Haut Niveau sur l’efficacité de l’aide (FHN4) qui se tiendra en novembre 2011 à Busan en Corée vient à la suite des réunions de Rome, de Paris et d’Accra, qui ont joué un grand rôle dans la transformation des relations d’aide qui existent entre donneurs et partenaires en véritables véhicules de coopération pour le développement. Le FHN4 d’une part, permettra d’intensifier les efforts mondiaux, d'autre part, d'établir un nouveau partenariat pour le développement avec tous les acteurs impliqués dans la coopération dans ce domaine, y compris les économies émergentes et les acteurs du secteur privé et enfin, contribuera à façonner un cadre post-Busan clairement axé sur les résultats en matière de développement, ce qui nous permettrait de passer du concept « d'efficacité de l'aide » à celui « d'efficacité du développement ».
Où sont les organisations des droits des femmes dans le débat sur l'efficacité de l'aide ?

Dans les deux premiers Forums de Haut Niveau sur l’efficacité de l’aide (Rome et Paris), les Organisations de la Société Civile (OSC) ont été peu associées. Les organisations des droits humains, des droits des femmes, de la justice sociale et des droits environnementaux n’ont pas du tout été consultées ou invitées à prendre part aux discussions. Au FHN2 à Paris en 2005, seuls 14 OSC étaient présentes.

Avant le FHN3 d’Accra, elles ont tenu plusieurs consultations, qui visaient à recueillir la rétroaction sur le processus de mise en œuvre de la Déclaration de Paris, du point de vue de l’égalité entre les sexes. 
Il s’agit notamment de la Consultation internationale des femmes : février, 2008 ; la Consultation des femmes européennes : mai 2008 ; la Réunion consultative des femmes africaines : mai 2008 ; la Réunion consultative des femmes de l’Afrique de l’Ouest : juin 2008 ; la Consultation des femmes latino-américaines : juin 2008 et de plusieurs rencontres nationales.
Ces réunions ont permis de faire le bilan des progrès vers la réalisation des engagements de la Déclaration de Paris, de discuter et de formuler des messages précis de chacune des régions, en vue des travaux préparatoires au FHN-3. 
 Le 30 Août 2008 en prélude au FHN3 à Accra (Ghana), s’est tenu le Forum International des Femmes organisé par NETRIGHT conjointement avec WIDE, FEMNET, DAWN, IGTN, et AWID, sur le thème : « Egalité des genres et efficacité de l’aide : quel est l’enjeu au 3e Forum de Haut Niveau ? ». De nombreuses organisations de femmes d’Afrique francophone étaient aussi présentes à Accra mais malheureusement leur participation au Forum était assez limitée, en raison de la barrière linguistique et du manque d’information. Certes, les organisatrices avaient fait l’effort de mettre en place un système d’interprétation simultanée, mais les documents de travail étaient tous en anglais ; de plus le fait que très peu seulement d’entre elles étaient présentes aux réunions et aux discussions qui ont précédé le Forum, elles étaient surtout venues pour apprendre ; elles n’ont donc pas pu faire des contributions substantielles aux débats.

Après Accra, le FEMNET a organisé des  ateliers  sous régionaux (au Mali, en Tunisie, en Ouganda  et en Tanzanie) sur la base d'un Manuel de formation sur l'intégration du Genre  dans les Cadres Macroéconomiques, dans les Nouvelles Modalités de l'Aide. Il a également organisé  une Consultation Régionale à Yaoundé  en Juin dernier pour  préparer la position Africaine  au  FHN  de Busan.  

 La Dynamique OSCAF (Organisations de la Société Civile d’Afrique Francophone) a aussi  organisé plusieurs réunions, à Lomé et à Cotonou auxquelles ont participé plusieurs organisations de femmes. 
 Les demandes clés des organisations de femmes au FHN4 de Busan
En juin 2011 à Bruxelles, une consultation a été organisée par cinq organisations leaders : WIDE, (AWID), (FEMNET), (APWLD), et Coordinadora de la Mujer pour finaliser la stratégie et les principaux messages contenus dans la feuille de route et s'inscrire dans le cadre d'un processus plus large organisé par des organisations de la société civile (OSC) pour garantir que les propositions et les expériences de la société civile alimentent les processus d’efficacité de l’aide et du développement, ainsi que le nouvel accord post-Paris et Accra à venir.
Au cours de cette consultation, les féministes, défenseures des droits des femmes et de l’égalité de genre et associations mobilisées à l’aube du Quatrième Forum de Haut Niveau sur l’efficacité de l’aide (FHN4), ont réaffirmé leur vision du changement et énoncé des recommandations concrètes pour l'amélioration de l'architecture internationale de la Coopération au Développement dans une série  d’exigences nommément : 

1. Un nouveau cadre pour la coopération au développement doit être fondé sur le respect des droits humains, y compris les droits des femmes

2. Le nouveau système de coopération au développement, équitable, mettant en avant l’égalité entre les hommes et les femmes, opérationnel et adopté par tout le monde, doit être placé sous l’égide des Nations Unies. 

3. Un développement effectif requiert une appropriation démocratique des femmes et une participation conséquente et systématique de la société civile, notamment des organisations de femmes et féministes

4. Promouvoir des systèmes de redevabilité multiple en matière de droits des femmes et d’égalité entre les femmes et les hommes qui améliorent les systèmes de suivi actuels

5. Financer le développement : aller au-delà de l’intégration transversale de l’égalité entre les hommes et les femmes et des droits des femmes. La coopération au développement vers les pays en situation de fragilité ou de conflit doit intégrer l’impact démesuré d’un conflit armé sur la vie et les droits des femmes et des filles. 

Plusieurs organisations y compris les organisations participantes du forum en ligne du ROFAF ont apporté leur appui à  ce document qui reflète actuellement la position des défenseures des droits des femmes par rapport à la première version du document officiel qui sera adopté au FHN4.
Stratégies pour accroître l’implication des organisations des droits des femmes dans les processus de l’efficacité de l’aide

Lors de toutes les consultations sur l’efficacité de l’aide, on note une faible participation et implication des femmes dans les débats. 
La plupart des organisations des droits des femmes dans l'espace africain francophone sont restées en marge des processus sur l'aide soit parce qu'elles n'avaient pas l'information sur le déroulement de ces processus, soit parce qu'elles n'avaient pas les moyens d'y participer. Pour une meilleure prise en compte des préoccupations des femmes, leurs droits et de l’égalité des sexes, les participant-e-s au forum ont relevé la nécessité pour les organisations des femmes de : 

· commencer à s'intéresser aux échanges et activités sur l'aide, à initier leurs propres activités dans ce sens, 
· soutenir les efforts de leurs consœurs lorsqu’elles ont l’opportunité de participer à des rencontres  et à partager les leçons apprises avec les autres organisations et réseaux des femmes à travers l’élaboration et la circulation d’un rapport. 
· travailler en étroite collaboration pour donner du poids à leurs revendications. 
Une participante a attiré l’attention des autres participants sur la nécessité de ne pas oublier leurs en situation de handicap dans nos luttes et revendication. Enfin, toutes les participant-e-s se sont accordé sur l’urgence de la mise en place d’une stratégie de suivi et de plaidoyer au niveau national et régional.
Considérations finales
Le Forum en ligne du ROFAF a permis aux défenseurs et aux organisations des droits des femmes et de l’égalité des sexes d’échanger sur l’agenda de l’efficacité de l’aide et d’élaborer des stratégies pour accroître leur participation dans les débats et processus sur l’aide aux niveaux national, régional et international et  de recueillir leurs avis sur les demandes clés – formulées par les organisatrices de la consultation internationale de femmes à Bruxelles – qui serait présentée au FHN4 à Busan et au Forum sur la Coopération au développement de 2012.
Le forum a suscité beaucoup d’enthousiasme auprès des organisations de femmes dans la région car elles ont eu très peu d’opportunités de s’exprimer sur le sujet jusque-là. La plupart d’entre elles se sont plutôt inscrites pour s’informer et se familiariser avec le débat sur l’aide. Cela explique le très grand écart entre le nombre de participant-e-s enregistré-e-s (109) et celui des participant-e-s qui ont activement participé (37) aux discussions, le niveau des échanges et leur intérêt différencié par rapport aux quatre sujets de discussions, rappelons le :
1. Généralités sur l’efficacité de l’aide
2. Les Organisations des droits des femmes dans le débat sur l’efficacité de l’aide
3. Les demandes des Organisations promouvant les droits des femmes et l’égalité de Genre 
4. Les stratégies pour accroître l’implication des organisations des droits des femmes dans les processus de l’efficacité de l’aide
En effet, nous avons enregistré pour le :
· 1er sujet de discussion: 32 réponses postées et 267 visites sur la page de la discussion  
· 2e sujet de discussion: 9 réponses postées et 155 visites sur la page de la discussion  

· 3e sujet de discussion: 8 réponses postées et 97 visites sur la page de la discussion  

· 4e sujet de discussion: 16 réponses postées et 200 visites sur la page de la discussion  
Au regard de ces chiffres, nous concluons que le thème du forum ‘l’Efficacité de l’Aide’ intéresse beaucoup les organisations des droits de femmes en Afrique Francophone, mais qu’un certain nombre de facteurs dont les difficultés liées à leurs accès à l’information et aux ressources financières, entravent leur participation effective et engagement dans ces processus.
C’est la raison pour laquelle le ROFAF s’engage à relever ce défi et compte inclure dans son plan stratégique une série d’activité visant à renverser cette donne et s’assurer d’une participation substantielle des organisations des droits de femme d’Afrique francophone dans les débats sur l’aide. 
